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Résumé. — L'auteur décrit la flore et la végétation de bord de mer. 

Dans la végétation basse (« pelouse littorale »), il distingue, en rapport avec les particularités 
géomorphologiques de la cote du Dahomey : une communauté pionnière (dominée par /pomoea 
pes-caprae) sur l'avancée actuelle sableuse, a Cotonou ; une pelouse avec de très petites dunes (a 
Scaevola plumieri et Cyperus maritimus) à l'ouest de Cotonou ; une pelouse très réduite par l'éro- 
sion de la cóte, dans l'est. 

Dans la végétation arbustive (« fourré littoral »), 1 distingue : le fourré sur sable draine ià 
Chrysobalanus orbicularis, Fagara zanthoxyloides, Manilkara obovata), dont ne subsistent que 
quelques lambeaux, qui formait la lisière d'une forêt littorale, entièrement détruite par l Homme ; 
le fourré sur sable humide (à Dalbergia ecastaphyllum). 


Abstract. — The author describes the coastal flora and vegetation. 

In the low vegetation (‘ littoral grassland "), he recognizes, in relation to the geomorpholo- 
gical characteristics of the Dahomian coast : a community of pionneers (dominated by Ipomoea 
pes-caprae) on the present progressing sand, in Cotonou ; a grassland with very small dunes (with 
Scaevola plumieri and Cyperus maritimus) in the West of Cotonou : a grassland very reduced by 
coastal erosion in the Fast. 

In the bushy vegetation (“ littoral thicket ”), he recognizes : the thicket on drained sand 
(with Chrysobalanus orbicularis, Fagara zanthoryloides, Manilkara obovata, of which only a few 
patches are remaining and which made up the skirt of a littoral forest which has been entirely 
destroved by Man : the thicket on damp sand (with Dalbergia ecasta phyllum. 


INTRODUCTION 


La flore et la végétation littorales d'Afrique Occidentale et Centrale ont été étudiées 
dans plusieurs pays : Sénégal (Trocuarn, 1940 : NaEGELE, 1959; HAY x AL, 1963), Libéria 
(Apam, 1970), Guinée et Côte d'Ivoire (ScuNELL, 1952), Ghana (BOUGHEY, 1957 ; Morton, 
1957; Yaxnney-Ewvsir, 1974). Congo (Makany, 1963: Lesrux., 1969). Au Dahomey, 
à part quelques espèces citées dans Hurcuixson et al. (1954-1972) et par ADJANOHOUN 
(1968) et MoxpsaxxaGxt (1969), il n'y a pas eu 4 notre connaissance de travail publié 


A 


portant sur la végétation de bord de mer. Nous avons entrepris cette étude d une part pour 
combler cette lacune, et d'autre part parce que la côte du Dahomev, avee ses particularités 


N 


géomorphologiques (avancée actuelle de sable & Cotonou, recul cótier ailleurs), permet 
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d'aborder plusieurs problèmes : composition et structure des communautés pionnières, 
végétation sur côte érodée ou stable. 

On sait qu'au-delá de la limite des marées s'établit une communauté basse (0-40 cm) 
plus ou moins étendue (que nous appellerons souvent « pelouse littorale » 1, suivie par une 
formation plus haute (0,5-4 m), arbustive (le fourré littoral). La composition et la zonation 
de cette végétation sur sable présentent des variations d’un pays à l'autre. 

Ainsi, au Congo, LEBRUN (1969) distingue les groupements suivants : 


l. une végétation pionnière de l'estran avec un groupement à Alternanthera maritima 
et Sporobolus virginicus : 

2. une végétation herbeuse des sables sees avec un groupement a Ípomoea pes-caprae 
et une association à Remirea maritima et Canavalia rosea : 

3. une végétation herbeuse des sables humides du liseré littoral avec un groupement 
a Philoxerus vermicularis, un groupement à Paspalum vaginatum et Sporobolus robustus, 
un groupement a Paspalum vaginatum et Panicum repens : 

4. une végétation forestière et subforestiere du hseré sableux littoral avec une asso- 
ciation à Chrysobalanus orbicularis et Dalbergia ecastaphyllum, une association a Hyphaene 
guineensts et Manilkara obovata. 

Au Ghana, Yanney-Ewuste (1974) décrit près d'Elmina : 

l. Une zone de végétaux pionniers avec Sporobolus virginicus (et Remirea maritima) 
dominants de 0 à 5 m. 

2. Une zone de végétation herbeuse principale de 5 m à 25 m, avec deux sous-zones : 
une a Paspalum vaginatum et Ipomoea pes-caprae (de 5 à 15 m) et une a Brachiaria falcifera 
(de 15 à 23 m). 

Nous verrons qu'au Dahomey la végétation ne concorde pas exactement avec les 
descriptions de ces deux auteurs. 


MÉTHODES DE TRAVAIL 


Pour chercher à mettre en evidence une zonation. la méthode des transects nous a 
paru la mieux adaptée. Nous avons relevé de nombreux transeets Uniquement qualitatifs 
le long de la côte : à l'est du « Bar du Soleil » nous avons procédé à la technique de la ligne 
de points «Gouxor, 1969 : 08-69). Dans ce cas, en partant de la limite des hautes marées. 
nous avons fait le long d'un ruban gradué (sur 32 m une lecture des contacts tous les QO. m 
et nous avons note le recouvrement linéaire des diverses especes et du sol nu. Au laboratoire, 
nous avons compte le nombre total et le pourcentage de contacts ainsi que le recouvrement 
linéaire et son pourcentage par espèce (ou sol nu) tous les cing mètres (tabl, THT et EV. 

Les pourcentages obtenus ont été représentés graphiquement pour Visualiser la struc- 
ture de la végétation (fig. 6). 


Í. Nous emplovons le terme pelouse littorale P B la place du Ferme Steppe littorale » Car en bordure 
de mer il na a pas iou tres peul de plantes annuelles qui ne durent qu une partie de l'année. 

La terminologie utilisée par les divers auteurs n'est pas descriptive. Ainsi LEBRUN (1969 emplote 
" Broupement », 1 vegetation 3, * association $, -<communadé » et RH N C L.L (1971) utilise formation herbacée > 
et « groupement ». 
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Fic. 1. — Le littoral du Dahomey. 
A : Localisation des parties étudiées (1, proximité du « Bar du Soleil » ; 2, crique d’Akpakpa : fourré à Dal- 
bergia ; 3, végétation pionniére sur l'avancée sableuse de Cotonou ; 4, végétation avec les petites dunes 
a Scaevola près de Togbin). Les triangles correspondent aux restes des lieux d'extraction de sel marin. 
— B: Zones où l’évapotranspiration potentielle (ETP, calculée par la formule de Papadakis) est supé- 
rieure (en blanc) ou inférieure (en pointillé) á la pluviométrie. Quelques localités sont indiquées par 


des points pour février et décembre. 
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I. CARACTERES GENERAUX DU LITTORAL DU DAHOMEY 
(Fig. 1) 


A. — GÉOMORPHOLOGIE 


Le littoral dahoméen, de cent dix kilomètres de long, a une allure quasiment rectiligne 
d'orientation Est-Ouest. Il est formé de sables fluvio-marins de granulométrie variable 
mais grossière dans l’ensemble, avec, près de la mer, beaucoup de débris coquilliers. 

A Pouest de Cotonou, l'aspect général du littoral est celui d'un plateau avec de legeres 
ondulations plus ou moins paralléles au rivage et dominant la mer de deux á trois metres 
par une plage de forte pente. Bien qu'ici, comme ailleurs en Afrique occidentale, le marnage 
soit faible (1,3 m de moyenne et 1,9 m d'amplitude maxima en vive eau), les fortes marées 
créent des étagements avec des laisses plus ou moins riches en débris végétaux, coquilles 
et goudron et elles affouillent la plage. Des rentrants de l'ordre de quatre-vingts metres 
existent entre Cotonou et Togbin. Près de la frontière togolaise, le Mono interrompt le hitto- 
ral par une passe semi-naturelle (Guinrcuer, 1959) quí mugre de Hakoué à Grand-Popo et 
géne l'installation de la végétation. 

A Cotonou, un chenal artificiel faisant communiquer Pocéan avec le lac Nokoue a 
été creusé en 1885. En 1963 le port de Cotonou fut construit et depuis il y a eu modification 
de l’environnement. On sait qu'un fort courant côtier d'Ouest en Est balare cette cote. 
La jetée ouest du port, longue de deux kilomètres, arrête le sable transporté par ce courant: 
il se forme à l’ouest de cette jetée une avancée sableuse, basse, qui a progressé d'un kilo- 
mètre en direction Nord-Sud et s'atténue sur cing kilométres d'Est en Ouest (fig. 3). La 
nappe phréatique y est proche de la surface et affleure dans les zones déprimées d’origine 
anthropique (dues à des prelevements de sable lors de la construction du port); en saison 
de pluies, elle remonte de soixante centimètres et joue un róle important pour la vegetation. 

A Vest de Cotonou, le rivage ne recevant plus d'apports sableux se dégraisse. Une forte 
érosion a lieu à Akpakpa (où une digue de protection a dû être installée) et se fait sentir 
encore quinze kilometres à l'Est, comme à la station IR HO de Sémé. Ce phénomène d'engrais- 
sement et de dégraissement de la côte de part et d'autre d'un port est courant dans cette 
partie de l'Afrique et a été décrit à Lagos (Webb, 1960). ll faut cependant remarquer 
qu'actuellement la tendance naturelle est à une lécère érosion comme on le remarque entre 
Grand-Popo et Togbin. 

Un autre fait, caractéristique de cette portion de la côte d'Afrique, est la faible action 
du vent. Le sel, par évaporation, lie les grains de sable et la forte pente de la plage freine 
la vitesse du vent. Aussi, de véritables dunes ne se forment pas. Mais nous verrons que de 
petites dunes, facilitées par la croissance de certains végétaux, existent ca et la (Cotonou, 


Togbin). 


B. — CLIMAT 


(Fabl. I; fig. 2) 


La côte du Dahomey subit tine grande SAISON seche de novembre a mars. avec deux 
MOIS d'harmattan décembre. janvier), Ue petite en aout, une grande SAISON des pluies 


Tamteau |, — Données météorologiques du littoral du Dahomey. 


Pluviométrie (en mm) et nombre de jours de ry ry 1931-1970). 
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Fic. 2. — Représentation schématique du macroclimat de Cotonou. 


d'avril á juillet et une petite en septembre-octobre. Il y a un gradient de la pluviométrie 
depuis Grand-Popo (925 mm) jusqu'à Porto-Novo (1 440 mm) en passant par Quidah 
(1 180 mm) et Cotonou (1 370 mm) (tabl. I). 

L'insolation est maxima en novembre et mars et minima en juin, juillet, août. 

Le vent dominant vient du Sud-Ouest et amène, sauf en période d’harmattan, des 
embruns salés. 

Les températures moyennes varient peu en cours d’année (250C 5 à 280C à Cotonou) ; 
les écarts les plus importants se produisent durant les jours d'harmattan (16°C 8 d'ampli- 
tude en janvier). 

L'humidité relative est toujours supérieure à 70 97. sauf lors de l'harmattan. 

| L'évapotranspiration potentielle ETP calculée avec la formule de Papadakis (1966) 
qui utilise le déficit de saturation [ETP = 0,5625 (e m a — e d) où e m a est la pression 
de vapeur à saturation à la moyenne mensuelle des maxima quotidiens et e d la pression 
moyenne de vapeur, toutes deux en millibars] est supérieure à la pluviométrie P en août, 
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septembre, novembre, décembre, janvier, février, mars pour les quatre stations littorales 
(Grand-Popo, Ouidah, Cotonou, Porto-Novo) sauf pour Cotonou où P est supérieur à 
LTP en mars et septembre et sauf pour Porto-Novo où P est supérieur à ETP en août. 
septembre et novembre (fig. 1 B). La figure 2 récapitule quelques éléments du macroclimat 
de Cotonou. 


IL LA VEGETATION BASSE (PELOUSE LITTORALE) 


A cause des différences géomorphologique le long du littoral dahoméen, nous distinguerons 
la végétation pionnière d'installation récente (sur l'avancée sableuse de Cotonou; et la pelouse 
httorale sur les parties stables ou érodées de la côte. 


A. — VEGETATION PIONNIÈRE À Cotonou 


(Fig. 3; tabl. ID 


Nous avons étudié la végétation à l'ouest de la jetée du port de Cotonou le long de 
quatre transects qualitatifs perpendiculaires à la mer et le long de lignes parallèles au rivay>. 
à l'intérieur des principales zones distinguées sur les transects. La figure 3B localiss tran- 
sects et lignes. 


Premier transect 
(Fig. 30 


ll est situé à 250 m de la jetée. Sept zones peuvent s’v remarquer. 


Zone 1 


Sur Pestran, il y a une partie nue, de faible pente (5%, longue de 8 à 10m. Ces! par 
elle qu'avance la terre sur la mer, grâce aux apports de sable, Suivant les mois d > la IC: 
les hautes mers laissent au haut de cette zone de nombreux végétaux : 

— d'octobre à décembre, plantules de palétuviers (Avicennta, Rhizophora, frag- 
ments végétatifs (Paspalum vaginatum, Philoxerus vermicularis, Sesuvium portulacastrum, 
Opuntia sp.), graines (Ipomoea pes-caprae, Canavalia roseur, fruits i Scaevola pluniert) : 

— les autres mois, fragments végétatifs (Sporobolus virginicus, Remirea maritima). 
(En février, U y a abondance de Sargassum vulgare C. Agardh.) 

Tous ces végétaux proviennent des parties côtières situées plus à l'Ouest. Com: 
Leseren (1969) Pa fait remarquer pour le Congo, c'est par ces laisses de marée que débate 
l'envahissement du sable côtier. 


Zone ? 


Sur 40-50 m est une partie basse, avec plus de 50 %, de sol nu, ondulée par de tres 
nombreuses petites buttes qui sont de micro-dunes (de 30 a 50 cm de haut, et omentées 
EW). L'eau de mer, lors des fortes marées de vive eau, passe entre elles, et dépose divers 
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Fic. 3. — Schéma de la végétation sur l'avancée sableuse de Cotonou. 
A: Localisation générale montrant l'influence de la construction du port sur la géomorpholegie littorale 
environnante. — B : Localisation des transects et des comptages en ligne. — CG, D, E : Représe ntation 


schématisée des transects. 


da 


FLORE ET VÉGÉTATION LiTTORALES DU DAHOMEY 1 


TARLAC Ji. — Comptages en lignes parallèles à la mer. 
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On a noté la présence (e) des espèces dans un carré de 10 em de eóté en avant du soulter tous les 2. pas. 
chaque pas mesurant 60 em ; les comptages a sont situés depuis la jetée jusqu à 600 m a l onest : des comp- 
tages b sont situés 1,5 hm à l'ouest de la jetée tel. he. 2 P. 

En s'éloignant de la mer il y a une diminution du Vg de sel nu. une augmentation du nombre d especes 
et de leur abundance ainsi que des groupes de plusieurs especes, sigue une complexificatron de la eommu- 
nauté. Les comptages 1 et 4 correspondent à la zone pionnière, le comptage + à la pelouse sur les parties 
du rivage antérieures à 1963. 


débris bois, goudron, coquilles...). C'est Ipomoea pes-caprae qui colonise ces dunes avec 
20 à 50 2, de recouvrement (tabl. LL ligne a D. Entre les dunes. dans les parties basses. 
se trouvent, avec très peu d'individus : Canavalia. Cyperus martimus, Remirea. Vers la 
zone 1. il y a des plantules d'F. pes-caprae. Canavalia et Scaevola. Vers la zone 3. apparait 
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Euphorbia glaucophylla. (En un point, au milieu de la zone 2, nous avons rencontré Sesu- 
prum portulacastrum, envahi de sable.) 


Zone 3 


Elle est formée d'une série de petites dunes de 60 à 80 cm de haut et de 7 m de large 
avec l. pes-caprae et Scaevola. Le recouvrement est élevé (70 24) ; beaucoup de tiges d'I. 
pes-caprae sont mortes. Les dunes sont séparées les unes des autres par des dépressions á 
nombreux Canavalia. 


Zone 4 


Elle rappelle la zone 2, mais recouvrement et diversité spécifique y sont plus forts 
(tabl. IT, ligne a 3). I. pes-caprae, E. glaucophylla, S. virginicus (et plus à l'Ouest S. pul- 
chellum, Remurea, I. pomoea stolonifera) la composent. Quelques buttes (anciennes dunes 
sans doute) l'accidentent. 


Zone ò 


Celle-ci correspond à une zone basse, inondée en saison des pluies, toujours humide 
en saison sèche, où apparaissent de nouvelles espèces tributaires d'un sol saturé d’eau. 
Cette dépression a été creusée pour la construction du port de Cotonou, le sable enlevé 
ayant servi au comblement de toute la partie comprise entre le quai et la route actuels. 

On peut y distinguer une première sous-zone dominée par Phyla nod: flora, Fimbristylis 
obtusifolia et petits Kyllinga peruviana (25 em de haut), avec çà et là : I. pes-caprae, Vigna 
campestris, Ammannia senegalensis, Jussiaea erecta, Mariscus lugularis, Ipomoea cairica. 

Cette sous-zone, de longueur variable suivant la pente, est inondée en saison des pluies 
par remontée de la nappe phréatique. Ses espèces sont done des caractéristiques de niveau, 
suivant la terminologie de Ravnar (1963) pour le Sénégal. En fin de saison sèche, la nappe 
est à — BU cm, au milieu de la zone. En descendant la pente, on constate une augmentation 
de la taille des feuilles de Phyla, de la hauteur des tiges inflorescentielles de Fimbristylis 
et Kyllinga (de 25 à 60 cm), du degré de recouvrement de ces trois espèces et de leur biomasse. 
Après les pluies de mai, la nappe remonte et il y a alors germination des diverses espèces 
quí forment un petit gazon ; mais la plupart des plantules mourront de novembre à janvier 
par assèchement dû à l'abaissement de la nappe et à l'harmattan. Aussi cette zone ne peut 
s accroître. 

La deuxième sous-zone, où la nappe est à — 50 cm en fin de saison sèche, est dominée 
par Ayllinga peruviana, haut de 80 cm et à recouvrement très dense : les tiges inflorescen- 
telles se touchent. Par place on rencontre : H ydrocotyle bonariensis, Pycreus polystachyos, 
Phyla, Eleocharis complanata, Pentodon pentandrus, Philoxerus, I. pes-caprae, I. cairica, 
esaea crassicaulis, Paspalum vaginatum. Des monticules sableux, plus élevés de 50-60 cm, 
se trouvent çà et la; leur végétation comprend les espèces de la zone 4 et des rudérales 
(Borreria verticillata, Chloris pilosa, Vigna unguiculata, Crotalaria retusa, Alysicarpus 
ovalifolius, Euphorbia hirta, Luffa aegyptiaca, Physalis angulata, Stylosanthes erecta). 
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Zone 6 


La nappe est à — 25 em en fin de saison sèche. Paspalum vaginatum y est largement 
dominant par un peuplement dense, haut de 80 em. En bordure quelques autres especes 
sy rencontrent : Cyperus articulatus, Futrena umbellata, Kyllinga, Pentodon, Philoxerus 


et Phyla. 


dd 


Zone i 


Enfin, dans les endroits les plus profonds, domine 1 ypha australis de 1,6 m (au bord) 
à 2,2 m (au centre) de haut. Au début s'y mêle Paspalum vaginatum mais Typha tend a 
envahir la zone 6. Ce sont des feux annuels qui freinent son extension. Dans cette zone P 
l'eau est affleurante en fin de saison sèche, sauf sur les lords oú la nappe phréatique est 
à — 15 em. 


Deuxième transect 


(Fig. 3 D) 


Situé 800 m à l'ouest de la jetée, il montre les mémes zones que le premier transect, 
mais on doit remarquer les points suivants : 

La zone 2. étendue ici sur 85 m, peut étre divisée en trois sous-zones depuis le rivage 
vers l’intérieur : 

- - la première, de 12 m, est nue mais avec des plantules d` Ipomoea pes-caprae el Cana- 
valia ; 

— la deuxième, de 35 m, est dominée par Í. pes-caprae, avec moins de 10 °, de recou- 
vrement des tiges rampantes sont espacées de plus de 3m); il y a quelques touffes de 
Philoxerus et des plantules de Canavalia : Remirea apparaît pres de la sous-zone suivante : 

— la troisième, de 38 m, a une plus forte diversité spécifique (I. pes-caprae, Scaevola, 
Schizachyrium pulchellum, Cyperus maritimus, Euphorbia glaucophylla y sont abondants ; 
Remirea est peut abondant). Les dix-huit premiers mètres ont un faible recouvrement 
(30 0. sur les points hauts, oecupes par I. pes-caprae, 10 % dans les points bas avec S. pul- 
chellum;. Les vingt derniers metres ont un fort recouvrement 160 Pg: à cause de l'enchevè- 
trement des tiges de S. pulchellum. 

La zone 3 est formée de dunes (5 m de diamètre, 70 cm de haut), oecupées par l. pes- 


caprae, l. stolonifera, S. pulchellum et Diodia vaginalis. Le recouvrement y est irrégulier 
(30 a 70 %). 

La zone 4 a un fort recouvrement (60-80 °,) et un plus grand nombre d'espèces (Scae- 
vola abondant, J. pes-caprae, I. stolonifera, Canavalia, Sporobolus virginicus, E. glauco- 
phylla, S. pulchellum, D. vaginales, Opuntia sp. ; il y a mème quelques petits pieds de Chryso- 
balanus orbicularis et Dalbergia ecastaphyllum). 


Troisième transect 


Situé à 1.5 km de la jetée, il montre les memes zones que les précédents mais il y a 
moins d'espèces. La pente de la zone 0 est forte et la zone 6 (Paspalum vaginatum, est absente. 
La zone 2 (65 m) est dominée par Remirea maritima, [pomoea pes-caprae el Cyperus mariti- 

333, 3 


44. GUILHAN PARADIS 


mus avec plus de 60 %, de sol nu (tabl. IT, ligne b 4). Près de la zone 3 s y rencontrent un 
plus grand nombre d'espèces (tabl. TE, ligne b 5). La zone 3 (18 m) est une petite dune dominée 
par J. pes-caprae oú s'ajoutent Remirea et Scaevola. La zone 4 (42 m) a le plus tort recou- 
vrement et le plus grand nombre d'espèces (tabl. I, ligne b 6). Dans l'ensemble, le sable 
est plus grossier que pour les deux transects précédents et la pente vers la mer est aussi 
plus forte. 


Quatrième transect 


(Fig. 3 El 


Situé 3,5 km à l’ouest de la jetée, près de l'aéroport, il traverse à la fois le sable apporté 
depuis 1963 (zones 1 et 2) et l’ancienne pelouse (zones 3 et 4). 


Zone 1 : Longue de 25 m, elle est nue et a des gradins de forte pente tombant sur la 
mer. 


Zone 2 : Longue de 40 m: Remirea y domine avec 10 à 20 %, de recouvrement, On 
rencontre çà et la quelques rares touffes d` Ipomoea pes-caprae et Scaevola. Les rhizomes de 
Remirea sont dans l'ensemble plus ou moins perpendiculaires à la mer, leur bourgeon ter- 
minal orienté vers le rivage. 


Zone 3 : Longue de 20 m : Sporobolus virginicus y domine avec 30-40 9, de recouvre- 
ment. Les autres espèces sont : Remirea, Diodia vaginalis, Diodia serrulata, Euphorbta 
glaucophylla, lpomoea stolonifera, Schizachyrium pulchellum. À la terminaison de cette zone 
(vers 18 m) ıl y a quelques petites touffes de Chrysobalanus orbicularis. 


Zone 4 : Longue de 20 m, elle est en pente vers la terre ; le recouvrement y est fort 
(40-90 99). Toutes les espèces de la zone 3 s'y retrouvent avec en plus Cassia mimosoides 


(hgneux et chaméphytique) et Commelina erecta subsp. maritima. Au-delà de la zone 4, 
commence le fourré littoral. 


L étude de la répartition de la végétation à louest du port de Cotonou montre comment 
s'installe une communauté pionnière sur une avancée actuelle sableuse et comment elle évolue. 

Au début, la dérive littorale apporte des diaspores variées de beaucoup d'espèces 
(ef. transect L zone 1). C'est iei Í. pes-caprae quí réussit à s'installer le mieux. Elle donne 
leur physionomie aux cinquante premiers mètres en arrière de la mer près de la jetée Qran- 
sects 1, 2). Plus a l'Quest (transect 3) Cyperus martiimus et Remirea marittima \ accom- 
pagnent. Le vent déplace un peu les grams de sable les plus petits qu arrêtent certains vege- 
taux : de petites dunes se forment grâce a la croissance df. pes-caprae, C. maritimus et 
Scaevola. 

A mesure que la terre avance, les espèces défavorisées à proximité de la mer et done 
peu representees) trouvent de meilleures conditions écologiques. Par leur grames C and- 
valia, Euphorbia glaucophylla) ou leur forte propagation végétative (Hemirea, Sporobolus, 
Schizachyrium pulchellum, Diodia) elles deviennent de plus en plus abondantes ¿zones 4 
des transects 1,2, 3). 
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(I! nous parait probable que l'abondance de Remirea sur l'avancée sableuse dans la 
zone 2 du transect 4 est due á la colonisation par des rhizomes provenant de l'ancienne pelouse 
littorale en arrière du rivage de 1963. Les /. pes-caprae et Scaevola sont rares 101, vratsembla- 
blement à cause de la rapidité du courant, moins ralenti que plus près de la jetée.) 

Notons que la dépression, bien que d'origine anthropique, est intéressante : les diverses 
espèces y sont réparties suivant le gradient d'humidité, comme cela a été étudié dans les 
dépressions naturelles du Sénégal (Rayxaz, 1963). 

91 l'on compare cette communaute pionnière avec celles étudiées dans des pays VOISINS, 
on voit qu'elle diffère de celle de LEBRUN (1969) au Congo (formée d'Alternanthera maritima 
et Sporobolus virginicus) et de celle d Yanney-Ewuste (1974) au Ghana (formée de Sporo- 
bolus et Remirea). En plus de l'éloignement géographique, il nous semble que dans les trots 
cas il ne s’agit pas des mêmes conditions géomorphologiques. Ici, il y a déjà une difference 
entre les transects 1-2, 3 et 4, mais dans tous les cas T. pes-caprae est présent et d'autant 
plus abondant que l'avancée de sable est rapide (transects 1 et 2). 


B. — VÉGÉTATION SUR LA COTE ÉRODÉE 


L'érosion de la côte du Dahomey, nette à Pest de Cotonou depuis la construction du 
port, existait cependant antérieurement. Ainsi Grand-Popo a été progressivement emporté 
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(HM : hautes mers , BM : basses mers.) 
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de 1945 à 1960 et a dû être reconstruit plus à l’intérieur, En de nombreux points, les lam- 
beaux non défrichés de fourré littoral sont très proches de la mer (fig. 4 B, G). La compa- 
raison du rivage actuel à l'ouest de l'aéroport de Cotonou et de la photographie aérienne 001 
(Mission AO 644/100 1965) montre en dix ans un recul de cinquante mètres pourtant sans 
influence d'un port. Depuis notre arrivée au Dahomey (en 1966) jusqu'à 1975 nous n avons 
pas rencontré un seul point avec une avancée naturelle de sable : partout le rivage est soit 
stable, soit en légère érosion (accentuée à l’est de Cotonou par la modification des courants 
due au port, ef. supra). On comprend que dans ces conditions, il soit difficile de mettre en 
évidence une structure horizontale dans les fragments subsistants de pelouse depuis la mer 
jusqu'au fourré. 

De plus, l'important impact humain actuel et passé se manifeste sur le bord de la mer 
par : 


— la présence de nombreux villages de pêcheurs (de Grand-Popo à Cotonou et de 
Sémé-Plage au Nigéria) qui entrainent un piétinement de la pelouse et un arrachage de 
diverses espèces pour le séchage du poisson ; 

— l'installation de cultures, de cocoteraies, le pacage de troupeaux de bovins et des 
plantations de filaos dans l'Est ; 

— le fort enlèvement de sable face à Ouidah, Sémé-Plage et surtout à proximité de 
Cotonou (2 km à l’ouest de l'aéroport). 

Nous n'avons trouvé qu en deux endroits des pelouses peu abimées. 


1. Pelouse à l’ouest de Cotonou (fig. 4 et 5) 


À 5 km à Pest du village de Toghin existe un fragment de pelouse sur 800 m de long 
et 80 m de large (fig. 4 D et E). Là (fig. 4 E), depuis la limite des hautes mers jusqu’à 30 m, 
dominent, avec un recouvrement de 20 %, : Remirea, Schizachyrium pulchellum et Cyperus 
maritimus : puis de 30 a 60 m, il y a : Remirea, S. pulchellum, Sporobolus, Ipomoea stolo- 
nifera et Diodia vaginalis, avec 80 Y, de recouvrement. 

Mais la caractéristique de ce lieu en est l'abondance des touffes de Scaevola plumtert. 
poussant sur des buttes de LO à 40 em de haut et espacées de 7 à 10 m les unes des autres. 
Comme Morron (1997) l'a remarqué au Ghana, ces touffes correspondent à des dunes en 
miniature. Scaevola est d'abord chaméphvtique : puis avec le recouvrement de sable par 
le vent, al devient géophvtique : seules les extrémités des rameaux portent des feuilles et 
la touffe s'accroit par les bords grace à la ramification svmpodique (fig. 5 A). La pente 
sud (face au vent) est plus forte que celle exposée au Nord. La figure 5 C montre de plus 
grandes concentrations de touffes vivantes de 0 à 10 m et de 20 à 30 m et de touttes moun- 
rantes ou mortes de 35 à 40 m et de 45 à 50 m. Ces concentrations sont plus ou moins ah- 
gnees parallèlement a la mer et nous semblent devoir etre interprétées COREL des lignes 
de microdunes, témoins d'une période ot le rivage avancait. 

Avec Véloignement de la mer, en movenne s'élèvent les hauteurs du sable sous les 
touffes (fig. 5 Fi, leurs diamètres Est-Ouest fig. 5 D) et le nombre d'espèces qui peuplent 
la touffe (fig. 5 E). Dans 32 touffes nous avons rencontré : 
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Fic. 5. — Scaevola plumieri et Cyperus maritimus (ouest de Cotonou). | 
C : Pourcentage de recouvrement linéaire de Scaevola (G) en fonction de l éloignement de la mer (d, en met? 
— D : Diamétres E-W des toufles de Scaevola (D) en fonction de l'éloignement (d) de la Le — - 
Nombre d'espèces par toulle de Scaevola (Nj en fonction del a P la mer (d). — F : Hauteur 
maxima (en em) du sable sous les touffes de Scaevola (H) en fonction de l'éloignement. 
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ESPÈCES NOMBRE DE TOUFFES OÙ L'ESPÈCE A ÉTÉ RENCONTRÉE 

Aucune espèce LA 

Remirea 24 (à partir de 2,7 m des hautes mers) 
S. pulchellum 24 ( —— 6,7 m -— I 
C. maritimus 11 ( — 3,9 m — 
E. glaucophylla B ( — 4 m — ) 
Sporobolus S ( — di m — 
I. stolonifera A ( — A m a ) 
Canavalia 1 

D. vaginalis B | -— 24 m — ; 
Chrysobalanus 8 | — 22 m -— ) 


Il faut ajouter que Chrysobalanus orbicularis occupe la pente nord de la butte : cela 
est a mettre en rapport avec la protection qu'il y trouve contre le vent salé (fig. 5 A): en 
effet, sa hauteur y est faible (10-20 em), ses rameaux ne s'élèvent pas mais rampent Jusqu'à 
plus de deux mètres de la touffe. 

On doit aussi remarquer que Cyperus maritimus (fig. 5 B) forme des microdunes de 
5 à 15 em de haut. Le vent recouvre de sable et fait mourir l’intérieur de la touffe. Elle s'ac- 
croit. grace à la ramification sympodique, par le bord et forme un cercle ou un fer à cheval 
(car le côté exposé au vent est souvent mort). Le diamètre moyen des buttes de C, maritimus 
est de 60-70 cm: la partie vivante a une largeur de 20 em. L'espacement des buttes est 
d'environ 1,20 m, dans les vingt premiers mètres à proximité de la mer. 

Du pomt de vue distribution géographique au Dahomey, Scaevola plumieri se trouve 
de la frontiére togolaise (925 mm de pluies) à Akpakpa (1370 mm). Cela ne vérifie pas l'obser- 
vation de Boucney (1957) qui, au Ghana, n'observe cette espèce que sur les parties les mois 
arrosées. Au Dahomey sa rareté a l'est de Cotonou parait attribuable á la réduction de la 
pelouse par érosion. 


2. Pelouse à Pest de Cotonou (tabl. III, IV: fig. 6) 


Un reste de pelouse littorale de 600 m de long sur 30 m de large se rencontre 5 km à 
l'ouest de la frontière du Nigéria (à L km à l'est du «Bar du Soleil vi. Nous y avons effectue 
16 relevés en lignes depuis la petite falaise d'érosion jusqu à trente-deux mètres à l'intérieur, 
où débute une cocoteraie implantée sur un fourré défriché. Nous avons compté les contacts 
entre le ruban et les espèces tous les 50 em et nous avons mesuré le recouvrement linéaire. 
Les tableaux IH et IV et la figure 6 résumeni nos résultats. On v constate une bonne con- 
cordance entre le nombre de contacts et le recouvrement. | 

D après les pourcentages de sol nu et des diverses especes, on peut distinguer (fig. 0. 
trois parties dans ce fragment de pelouse : 

a — Du niveau des hautes mers bord de la falaise; jusqu'à 5 m, il yv à beaucoup de 
sol nu (59 °;) et les espèces suivantes sont bien représentées : [pomoea pes-caprae (13 ° 9), 
Sporobolus (13 °%,,1, Schizachyrium pulchellum (10 Pol, Diodia vaginalis (5 %). Il y a peu de 
Diodia serrulata et Remirea (5 %) + est moins abondant que dans les deux autres parties. 


b — De 5 à 20 m, Remirea domine (30 à 50 0) avec peu de sol nu, une moindre impor- 


TRA HE Nombre de contacts tous les 50 em (e), % des contacts et nombre de lignes ini où l'espèce a été comptée (160 


comptages pour 1, 2, 3; 155 pour 4; 135 pour 6; 46 pour 7). 


Espèces 
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Fic. 6. — Histogrammes des pourcentages de recouvrement linéaire et du nombre de contacts tous les 50 cm, 
pour la pelouse de l'est du « Bar du soleil ». 
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tance d /. pes-caprae et S. pulchellum. Les autres espèces se maintiennent et D. serrulata 
est bien représente. Vers 15 m apparaissent quelques arbustes du fourré. 

c — A partir de 20 m, ces derniers deviennent plus abondants ; Remirea et Sporo- 
bolus se maintiennent ; T. pes-caprae et 1. stolonifera augmentent de fréquence, tandis que 
les autres espèces sont peu représentées. 

On voit done que cette pelouse, comparée à celle de l’ouest de Cotonou, est caractérisée 
pas sa plus faible largeur (30 m contre 70 m), Pabsence de Scaevola et la rareté de Cyperus 
maritimus. Par contre, Albernanthera maritima est présent (mais avec une faible fréquence). 

Ces résultats rappellent en partie ceux de Leprun (1969) et ceux de Yanney-Ewusie 
(1974), car notre zone a contient Sporobolus virginicus comme leurs zones pionnières. Mais 
ici, 11 s y ajoute [Ipomoea pes-caprae. | 

Aussi il nous semble qu'on peut interpréter cette pelouse de la façon suivante : 

— depuis une date indéterminée, il y eut recul de la cóte d'au moins trente a 
emquante mètres (car auparavant la pelouse devait contenir, comme à l’ouest de Coto- 
nou, des touffes de Scaevola et de C. maritimus) : 

récemment au niveau des laisses de haute mer, des graines d'/. pes-caprae ont éte 
déposées et les plants ont colonisé la bordure de mer, se mêlant aux especes de la pelouse 
erodée (Sporobolus, Remirea, S. pulchellum, D. vaginalis.) qui se sont trouvées en position 
de « pionniers » par accident. Certaines de ces espèces, comme Diodia serrulata, ont d'ailleurs 
beaucoup de rameaux secs et supportent mal l'influence, devenue si proche, de la mer. 

Notre interprétation insiste surtout sur la liaison entre la structure de la pelouse et 
l'évolution du littoral. Tl se peut qu'une étude plus détaillée montre que l'abondance de 
certaines espèces est à mettre en corrélation avec les facteurs topographiques. Ainsi Sporo- 
bolus virginicus et D. caginalis paraissent plus fréquents sur les points élevés et exposés 
aux embruns salés. C'est le cas inverse pour Remirea et D. serrulata qui ont une plus grande 
fréquence sur les pentes protégées et dans les creux. 


REMARQUE : Entre Cotonou et Sémé-Plage nous avons rencontré Stenotaphrum secundatum 
sous des cocotiers de bord de mer en deux petites stations «crique d'Akpakpa, et lieu-dit « Avion- 
Piage »» : il est probable que ces stations déjà réduites disparaitront dans un avenir prochain à 
cause de Pérosion côtière. 


NL LA VEGETATION ARBUSTIVE FOURRE LITTORAL) 


A. — FOURRÉ LITTORAL SUR SABLE DRAINÉ 


Situé en position élevée, en arrière de la pelouse littorale, ce fourré ne subsiste aujour- 
d hut qu en quelques points : Togbin, aeroport de Cotonou. seme-Plage, proximité de la 
frontiere du Nigeria. Comme ailleurs sur les côtes Intertropicales, ses especes forment un 
peuplement dense, de 3-4 m de haut, à pente inclinée vers la mer et de penétration tres 
difficile. 

Au Dahomey, on trouve Chrysobalanus orbicularis, souvent rampant en avant (25- 
00 em de haut). Fagara zanthoxyloides et Manilkara obovata, avec par place Diospyros 
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tricolor, Syzygium guineense Var. littorale, Sarcostemma viminale, Sansevieria liberiea. Plus 
en arrière, ces espèces se retrouvent mais ils y ajoute Adenia lobata. A gelaea obliqua, Carissa 
edulis, Chassalia kolly, Flacourtia flavescens, Ritchiea reflera, Trema guineensis. À la diffe- 
rence de ce qu observe Lebrun (1909) au Congo, Dalbergia ecastaphyllum n entre pas dans 
la constitution du fourré sur sable dramé au Dahomey (voir infra). A Vouest de Cotonou 
sv rencontre Phoenix reclinata qui déborde done les plaines alluviales et les bordures de 
mangrove. 

Le fourré a été presque totalement détruit pour le bois de chauffage, | mstallation de 
cocoterates et de plantations de filaos. En beaucoup d'endroits (Cotonou, sémé-Plage) 
les arbustes sont clairsemés et bas (1,9 m): entre eux s'étend une vegetation basse (10 à 
40 em) avec les espèces de la pelouse littorale (Remirea, Ipomoea stolonifera, Sporobolus...) 

H est vraisemblable qu'avant l'emprise humaine sur le milieu, le fourré était la lisiére 
océanique d'une forêt littorale. Celle-ci a été décimée par une industrie du sel différente 
de celle rencontrée actuellement dans les zones de mangrove (PARADIS et ÁDIJANOHOUN, 
1974). En effet, nos enquêtes (décembre 1973) auprès des habitants de plusieurs villages 
(Kpodji, Djeffa, Ekpè, Togbin, Avlékété) nous conduisent à admettre quil y eut extraction 
de sel par ébullition de l’eau de mer, comme on le fit au Ghana (Fyxx, 19/11. Les traces 
de ces extractions se retrouvent sous forme de monticules contenant des débris abondants 
de poteries, des scories, des restes de pipes, depuis Avlékété jusqu à Sémé-Plage (fig. 1). 
Le village de Djeffa aurait été fondé au xvi siècle par des habitants venus de Grand-Popo : 
leur principale activité fut la fabrication de sel marin, jusquà la fin du x1x* siècle. Pour 
faire évaporer l'eau de mer, ils brûlaient, d'après la tradition orale, surtout l'espèce «Wotin o 
qui est Manilkara obovata. Aujourd'hui elle est protégée mais il n'en subsiste plus que quel- 
ques touffes avant chacune deux ou trois trones droits, de 6 à 7 m de haut (a Djeffa : près 
de Kpodji, en bordure de la route). 

A cause des diverses plantations (cocotiers, filaos, anacardiers, Melaleuca leucadendron 
et des cultures, il est difficile de s'imaginer la composition floristique de cette foret Httorale. 
Manilkara obovota devait y dominer comme c'est le cas actuellement au Congo (LEBRUN, 
1969) mais on ne peut décider si les espèces des haies (celles trouvées dans le fourre littoral 
plus Abrus precatorius, Annona senegalensis, Bridelia ferruginea, Byrsocarpus COCCINEUS, 
Cassipourea barteri, Dialium guineense, Elaeis, Ficus ovata, Jasminum dichotomum, Rauvol fa 
vomitoria. Uvaria chamae, Vitex doniana...) en faisaient partie ou sont d'extension plus 
récente, Loin de la mer, il y a actuellement une abondance post-culturale de Chrysobalanus 
orbicularis en port de buissons hémisphériques et d Aristida adscenstonas. associés à d'autres 
espèces Anadelphia afzeliana. Bulbostylis pilosa, Cyperus tenar, E imbristylis hispidula 
subsp. brachyphylla, Kyllinga bulbosa, Perotis indica, et nombreuses ruderales . 

Du point de vue répartition géographique au Dahomey, notons que Manilkara ne se 
rencontre pas à l'ouest d Avlékété. Son absence est-elle due à sa destruction ou ne supporte-t-il 
pas une plus faible pluviométrie ? C'est le cas inverse pour Phoenix reclinata, dont nous 


n'avons rencontré que deux pieds (et petits) près de la frontière du Nigéria. 
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Positions relatives de Dalbergia et Chrysobalanus 


Fic. 7. — Fourré a Dalbergia ecastaphyllum (pres de la « crique » d'Akpakpa). 

A : Localisation du fourré a Dalbergia par rapport aux autres formations. {D’après la photographie aérienne 
020, Mission AO-644/100, 1965.) — B : Positions de Dalbergia, Chrysobalanus (et d'autres especes et 
formations} par rapport aux niveaux de l'eau en saison sèche et en saison de pluies. (Schéma corres- 
pondant approximativement à la ligne x y de la figure A.) 
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B. — FourrÉ À Dalbergia ecastaphyllum (SUR SABLE HUMIDE) 


(Fig. 7) 
D. ecastaphyllum est abondant au Dahomey dans les parties basses voisines de la mer : 


— bordure de la lagune saumátre de Grand-Popo à Togbin (et autour du Lac Ahémé: 
où il est fréquemment associé à Drepanocarpus lunatus) : 

— clamieres de défrichement dans la zone à Rhizophora racemosa, que ses fruits anémo- 
chores envahissent rapidement (à Togbin) ; 

— bordure des dépressions à Typha et Kyllinga, près du port de Cotonou ; mais là 
son expansion est limitée par des coupes fréquentes ; 


— à lest de la jetée d'Akpakpa, dans un ancien estuaire formé par la réunion de 
dépressions correspondant à de petits ruisseaux côtiers (fig. 7 A). Nous avons étudié plus 
en détail cette partie du littoral. 

Ces dépressions sont occupées par un fourré marécageux, comprenant surtout Alchornea 
cordifolia, Anthocleista vogelii, Cyclosorus striatus, Eremospatha macrocarpa, Mussaenda 
tsertiana. Raphia sudanica... En bordure se trouvent des pieds de Dalbergia. Mais c'est 
plus en aval, dans toutes les parties basses que cette espéce forme un fourré monospécifique, 
tres dense, de 4 m de haut, avec des racines aériennes de 40 à 50 em. Aux endroits plus 
profonds, à eau stagnante, il passe à une tvphaie et du côté sud à une prairie basse à Pas- 
palum vaginatum. Ce dernier, d'installation récente ici, a été favorisé par la pénétration 
d'eau de mer, qui va progressivement de plus en plus en amont, à cause du recul du rivage 
quien 10 ans a atteint près de 200 mètres (fig. 7 A). 

Le fourré a Dalbergia est coupé pour le bois et défriché pour la culture de manioc. 
A sa place s'installe aux endroits non salés une prairie basse inondable avec comme prin- 
cipales espèces : Azonopus flecuosus, Cyperus haspan, Futrena umbellata, Mesanthemum 
radicans, Panicum repens, Pentodon pentandrus, Pycreus polystachyos, Rhynchospora holos- 
choenotdes... Aux endroits salés c'est la prairie à Paspalum vaginatum (avee en plus, mais 
rares, Glinus oppositifolius, Philoxerus vermicularis) qui se substitue au fourré. À la lisière 
des Dalbergia subsistant, il y a Tretracera alnifolia. 

Sur les parties élevées. Dalbergia entre en contact avec Chrysohalanus orbicularis mais 
les deux espèces correspondent à deux groupes écologiques différents et ne se mêlent qu'en 
de rares pomts (fig. 7 B). Chrysobalanus est situé au-dessus du mveau maximum moyen 
d'inondation alors que Dalbergia, comme en témoignent ses racines aériennes, subit Í inon- 
dation annuelle. A la limite entre ces deux espèces se lovalisent Dissotis segregata et Mariscus 


ligularis. 


Remargves : À Cotonou, dans les dépressions à Typha au sud-est de l aéroport se trouvent 
des espèces intéressantes : Avicennia germinans (3 pieds. hauts de 80 em), Rhizophora racemosa 
(2 pieds, de 60 cm, Conocarpus erectus (1 pied de 2.3 m, mais brûlé en décembre 1974;, Caesal pi- 
nid bondi | pied, rampanti, Dodonaeu viscosa 3 pieds de moins d'un mètre . Ferminalia catappa 
¿3 pieds de 2 à 3m), Thespesia populnea i1 pied de 2 m`, Xtmenta americana 2 pieds de 1,5 mi. 


eS 


Certaines de ces espèces se retrouvent près du chenal au sud du pont Terminalia, Caesalpinia, 
Avicennia, Rhizophora). 
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H est vraisemblable que c'est la mer qui a amené des diaspores à l’origine de ces quelques 
arbustes, bien qu une origine anthropique soit possible dans quelques cas. (En effet, dans les vil- 
lages de bord de mer, à l’ouest de Cotonou, se remarquent Terminalia catappa et d’autres espèces 
telles que Coccoloba uvifera et, trés abondant, Calotropis procera.) 


CONCLUSION 


Ce travail a davantage insisté sur la végétation basse que sur la végétation arbustive. 
Cette dernière en effet, très abimée par l'homme et ne subsistant que sous forme de quelques 
lambeaux, ne permettait pas une étude détaillée. Nous n'avons pu que préciser les diffé- 
rences de localisation topographique entre le fourré sur sable drainé et le fourré sur sable 
humide (à Dalbergia). 

Dans la végétation basse de bord de mer, nous avons distingué : 

- une végétation pionnière à /pomoea pes-caprae dominant, sur Favancée sableuse 
actuelle de Cotonou (d’ailleurs cette végétation présente des variantes avec la pente du 
rivage) : 

— une pelouse à petites dunes (A Scaevola plumieri et Cyperus maritimus) sur la côte 
moyennement érodée près de Togbin (ouest de Cotonou) ; 


— une pelouse très réduite sur la côte très érodée, dans l'est du littoral. 

I ne nous a pas été possible, à cause de l'instabilité du rivage, de préciser à partir de 
quelle distance de la mer débute, en conditions stables, le fourré littoral. 

Une étude sur les germinations des diverses espèces (de la pelouse et du fourré:, dans les 
conditions naturelles, fournirait d'utiles renseignements sur la dynamique de cette vege- 
tation. En effet, à l'exception de la zone pionnière de Cotonou, nous n'avons observé que 
des propagations par voie végétative. 

Du point de vue floristique, bien que notre inventaire ne soit pas complet, les listes 
jointes en annexe montrent que le littoral du Dahomey comprend un assez grand nombre 
d'espèces. En particulier les suivantes n y avaient pas encore été signalées {d'après les anteurs 
cités en bibliographie) : Alternanthera maritima, Ammannia senegalensis, Caesalpinia 
bonduc, Diodia vaginalis, Dodonaea viscosa, Eu Phorbia glaucophylla, Hydrocotyle bonartensts, 
[pomoea pes-caprae, Ipomoea stolonifera, Kyllinga peruviana, Nesaea crassicaulis. Phyla 
nodiflora, Sansevieria liberica, Sarcostemma viminale, Scaevola plumieri. Stenotaphrum 
secundatum, Ximenia americana. 

Etant Jonné 


a forte destruetion anthropique de la végétation littorale, il serait neces- 
saire de protéger et conserver quelques sites (pelouse a Scaevola plumierr pres de Towbin, 
lambeaux de fourre à Manilkara obovata cà et la). De telles petites réserves, ajoutées a 
celles deja proposées (ADJANOHOUN, 1968) faciliteraient l'enseignement de lécologie sur 
le terrain dans les établissements secondaires et supérieurs tout proches de Porto-Novo 
et Cotonou. 
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ANNEXE 


PRINCIPAUX VEGÉTAUX RENCONTRES 


Les listes suivantes comprennent les végétaux spontanés ou subspentanes cites dans le texte plus 
quelques espèces assez abondantes. 


1. Pelouse littorale 


Alternanthera maritima (Mart.) St.-Hil. (Amaranthacées). 
(Canavalia rosea (Sw.) DC. (Papilionacées). 

Cassia mimosoides Linn. (Caesalpiniacées). 

Commelina erecta subsp. maritima (J. K. Morton) J. K. Morton ¡Commelinacées.. 
Diodia serrulata (P. Beauv.) G. Tayl. (Rubiacées). 

Diodia vaginalis Benth. ‘Rubiacées). 

Euphorbia glaucophylla Poir. (Euphorbiacées). 

Ipomoea pes-caprae (Linn.) Sweet (Convolvulacées). 

[Ipomoea stolonifera (Cyrill, J. F. Gmel. (Convolvulacees . 
Remirea maritima Aubl. (Cypéracées). 

Scaevola plumieri (Linn.) Vahl (Goodeniacees . 

Schizachyrium pulchellum (Don ex Benth.) Stapf (Graminées!, 
Sesuvzum portulacastrum (Linn.) Linn. (Ficoidacées). 
Sporobolus virginicus (Linn.) Kunth (Graminées). 
Stenotaphrum secundatum (Walt.) Kuntze (Graminées). 


2. Duns les dépressions (prairies à Kyllinga, Typha; fourrés marécageux et a Dat 


ber gia) 


Alchornea cordifolia (Schum et Thonn.) Müll. Arg. ‘Euphorbiacées . 
Ammannia senegalensis Lam. : Lvthracées). 

Anthocleista vogelii Planch. ‘Loganiacées:. 

Avicennia germinans (Linn.) Linn. (Avicenmiacées). mt 
Aronopus flevuosus (Peter) C. E. Hubbard ex Troupin ¿Graminees.. 
Caesalpinia bonduc (Linn.) Roxb. (Caesalpiniacées). 

Conocarpus erectus Linn. (Combrétacées). 

Cyclosorus striatus (Schum.) Ching (Thelvpteridacées . 

Cyperus articulatus Linn, (Cypéracées). 

Cyperus haspan Linn. (Uvpéracées.. 

Cyperus maritimus Poir. (Cypéracées). 

Dalbergia ecastaphyllum (Linn.) Taub. (Papilionacées). 

Dissotis segregata (Benth) Hook. f. (Melastomatacées). 

Dodonaea viscosa Jacq. (Sapindacées!. ka | 
Drepanocarpus lunatus (Linn. f) G. F. W. Mev. ¿(Papilionacées.. 
Eclipta prostrata ¡Linn Linn. GComposeesi. 

Eleocharis complanata Boeck. (Cypéracées). | 
Eremospatha macrocarpa (Mann et Wendl.) Wendl. (Palmacées). 
Fimbristylis obtusifolia Kunth. (Cvpéracées.. 

Fuirena umbellata Rottb. (Uvpéracées). 

Glinus oppositifolius ‘Linn.) Aug. DC. (Ficoidacées.. 

Hydrocotyle bonariensis Lam. “Ombelliféres.. 
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[pomoea cairica (Linn.) Sweet (Convolvulacées). 

Jussiaea erecta Linn. (Onagracées). 

Kyllinga peruviana Lam. (Cypéracées). 

Lufja aegyptiuca Mill. (Cucurbitacées). 

Mariscus ligularis (Linn.) Urb. (Cypéracées). 

Mesanthemum radicans (Benth.) Koern. (Eriocaulacées). 
Mussaenda isertiana DC. (Rubiacées). 

Vesaed crassicaulis (Guill, et Perr.) Koehne (Lythracées). 
Panicum repens Linn, (Graminées). 

Paspalum vaginatum Sw. (Graminées). 

Passiflora foetida Linn. (Passifloracées). 

Pentodon pentandrus (Schum. et Thonn.) Vatke (Rubiacées). 
Philoxerus vermicularis (Linn.) P. Beauv. (Amaranthacées). 
Phyla nodiflora (Linn.) Greene (Verbenacées). 

Physalis angulata Linn. (Solanacées). 

Pterocarpus santalinoides 1, Hér. ex DC. (Papilionacées). 
Pycreus polystachyos (Rottb.) P. Beauv, (Cypéracées). 
Raphia sudanica A. Chev. (Palmacées). 

Rhizophora racemosa G. F. VV. Mey (Rhizophoracées). 
Rhynchospora holoschoenoides (L. C. Rich.) Herter (Cypéracées). 
l'erminalia catappa Linn. (Combrétacées). 

l'etracera alnifolia Wild. (Dilléniacées). 

1 hespesta populnea Linn.) Soland. ex Corr. (Malvacées). 
Typha australis Schum. et Thonn. (Typhacées). 

Vigna campestris (Mart. ex Benth.) Wilezek (Papihonacées). 
Vigna unguiculata (Linn.) Walp. (Papilionacées). 


9. Sur sable drainé (fourré littoral ; parties défrichées dans le fourré) 


Abrus precatorius Linn. (Papilionacées). 

Adenia lobata (Jacq.) Engl. (Passifloracées). v 
Agelaea ebliqua (P. Beauv.) Baill. (Connaracées). 

Alysicarpus ovalifolius (Schum. et Thonn.) J. Léonard (Papilionacées). 

Anadelphia afzeliana (Rendle) Stapf (Graminées). 

Annona senegalensis Pers. ‘Annonacées). 

Aristida adscensionis Linn. i Graminées). 

Asystusia gangetica (Linn.) T. Anders. (Acanthacées). 

Borreria verticillata (Linn.) G. F. VV. Mey. (Rubiacées). 

Bridelia ferruginea Benth. (Euphorbiacées). 

Bulbostylis pilosa (Willd.) Cherm. (Cypéracées). 

Byrsocarpus coccineus Schum. et Thonn. (Connaracées). 

Calotropis procera (Mit) Ait. f. (Aselépiadacées). 

Carissa edulis Vahl (Apocvnacées . 

Cassipourea barteri (Hook, f.) N. E. Br. (Rhizophoracées). 
Cassytha filiformis Linn. (Lauracées). 

Catharanthus reseus (Linn.) G. Don. (Apocynacées). 
Cenchrus biflorus Roxb. (Graminées). 

Chassalia kelly (Schumach.) Hepper (Rubiacées). 
Chloris pilosa Schumach. (Graminées). 

Chrysobalanus orbicularis Schum. (Rosacées). 

Crotalaria retusa Linn. (Papilionacées). 

Cyperus tenax Boeck. (Cypéracées). 

Dactyloctenium aegyptium (Linn.) P. Beauv. (Graminées). 
Dialium guineense Willd. (Caesalpinacées). 

Diodia scandens Sw. (Rubiacées), 
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Diospyros tricolor (Schum. et Thonn.) Hiern (Ebénacées). 
Elaeis guineensis Jacq. (Palmacées). 

Eragrostis namaquensis Nees (Graminées). 

Euphorbia hirta Linn. (Euphorbiacées). 

Fagara zanthoxyloides Lam. (Rutacées). 

Ficus ovata Vahl (Moracées). 

Fimbristylis hispidula subsp. brachyphylla (Cherm.) Napper (Cypéracées). 
Flacourtia flavescens Willd. (Flacourtiacées). 

Gomphrena celosioides Mart. (Amaranthacées). 

Indigofera spicata Forsk. (Papilionacées). 

Jasminum dichotomum Vahl (Oléacées). 

Kyllinga bulbosa P. Beauv. (Cypéracées). 

Manilkara obovata (Sabine et G. Don) J. H. Hemsley (Sapotacées). 
Momordica charantia Linn. (Cucurbitacées). 

Oldenlandia lancifolia (Schumach.) DC. (Rubiacées). 
Opuntia sp. (Cactacées). 

Perotis indica (Linn.) O. Rtze. (Graminées). 

Phoenix reclinata Jacq. (Palmacées). 

Portulaca oleracea Linn. (Portulacacées). 

Rauvolfia vomitorta Afzel. (Apocynacées). 

Ritchiea reflexa (Thonn.) Gilg. et Benedict. (Capparidacées). 
Sansevieria liberica Gér. et Labr. (Agavacées). 
Sarcostemma viminale (Linn.) R. Br. (Asclépiadacées). 
Schwenckia americana Linn. (Solanacées). 

Scoparia dulcis Linn. (Scrophulariacées). 

Secamone afzelit (Schultes) K. Schum. (Asclépiadacées). 
Stylosanthes erecta P. Beauv. (Papilionacées). 

Syzygium guineense var. littorale Keay (Myrtacées). 
Trema guineensis (Schum. et Thonn.) Ficalko (Ulmacées). 
Tridax procumbens Linn. (Composées). 

Uvaria chamae P. Beauv. (Annonacées). 

Vitex doniana Sweet (Verbénacées). 

Ximenia americana Linn. (Olacacées). 
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PLANCHE I 
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PLANCHE II 
3. — Dépression humide {d’origine anthropique, creusée par l'enlèvement du sable); Typha australis à 
l'arrière plan, Kyllinga peruviana en avant. 
+. — Pelouse a Ipomoea pes-caprae et Sporobolus virginicus passant a gauche a une dépression humide a 


Kyllinga peruviana. 
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PLANCHE III 


D. — Cote erodée a l'ouest de Cotonou : la pelouse est altaquée par la mer: 
meri et Sporobolus virginicus déchaussés. 
6. — Fourré littoral sur sable drainé. pres de Togbin. 


au premier plan, Scaevola plu- 


PLANCHE III 
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PLANCHE IV 


7. — Zone humide sur sable à ]' 
phyllum au fond. 


8. — Fourré de Dalbergia ecastaphyllum en fin de saison sèche ; remarquer les racines 


est d'Akpakpa. Typha australis au premier plan; fourrés á Dalbergia ecasta- 


aériennes. 
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